BON-
JOUR TOUT
LE MONDE,
BONJOUR™

OH,
BONJOUR,
e MLLE BOBAE.

BONJOUR.

MANAGER,

BONJOUR,
MLLE BOBAE...

OH, MON DIEU...
VOUS N'AVEZ PAS
L’AIR EN FORME
AUJOURD’HUI.
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C’EST PROBABLE-
MENT PARCE QUE
JE NE PORTE PAS
MES LUNETTES.

AVEZ QUAND
MEME L'AIR
UN PEU...

BONJOUR !
MONSIEUR LE




MONSIEUR
LE DIRECTEUR,

POUVONS-NOUS
FAIRE QUELQUE

CHOSE POUR

VOUS ? JE NE FAISAIS

VOUS INQUIETEZ

CONTINUEZ A
FAIRE VOTRE
TRAVAIL.

—= sLvous =
PLAIT, NE VENEZ
—  PASPARICI.

LE
DIRECTEUR
EST PARTI.

PAUVRE
MANAGER...

EST-CE QUL
S'EST PASSE
QUELQUE CHOSE
QUAND VOUS AVEZ
ETE APPELEE DANS
SON BUREAU ?

EST-CE
QUE MLLE HAN
SO-EUN EST
LA ?
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J’Al UNE
LIVRAISON POUR
ELLE, Y A-T-IL
QUELQU'UN QUI
PEUT LA RECEP-
TIONNER ?

QUE PASSER, NE

PAS POUR MOI ET

PoURAYol FAIT-ELLE
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ETES-VOUS F\E;F:EURN A
MLLE HAN VOTRE TRAVAILL
SO-EUN ? RAPIDEMENT

J’Al APPORTE
UN BOUQUET DE
FLEURS POUR VOUS.
VEUILLEZ SIGNER ICl
POUR CONFIRMER QUE
VOUS AVEZ BIEN
RECU LE COLIS.
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OPPA, J'AI RECU TON CADEAU.

MERCI BEAUCOUP,
JE L'AI ADORE.



MHM...?
QU'EST-CE
QUE C'EST ?

UN (ADEAV ?

OH, C'EST
VRAI !

J’Al ENVOYE
UN BOUQUET
DE FLEURS AVEC
DES MEDICAMENTS
CONTRE LA GUEULE
DE BOIS AU BUREAU
DE SO-EUN.

JE MEN
VOULAIS DE
L’AVOIR FAIT
BOIRE...

MAIS JAl
PENSE QUELLE
AURAIT LA PRESSION
S| JE L'ENVOYAIS
MOI-MEME...
J'Al DONC
COMMANDE
LE BOUQUET PAR
L'INTERMEDIAIRE DE
LA SOCIETE ET J'A

UTILISE VOTRE
NOM.

JENE VOULAIS PAS' (REER
\IL: MALENTENDU,

BON, CE
N'EST PAS
GRAVE...

ELLE A PRIS

—= LE TEMPS DE FARE —
= GAPARCE QUELLE —
—  SINQUIETAIT POUR =
= ELLE ? =
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PEUT-ETRE
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APPRENDRE QUE  ~ Z=Ziiie\\\=
SO-EUN A DONNE ==/
UNE PARTIE DE SON
FOIE A MA MERE.
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JE PENSAIS
QUIL SUFFIRAIT _
—= DE FAIRE TAIRE SO-EUN —
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MERCI,
MAIS VOUS
N'AVEZ PAS BESOIN
D'ALLER AUSSI LONN,
NE VOUS INQUIE-
TEZ PAS.

CE N'EST
PAS GRAVE !

JE DOIS
PRENDRE SOIN
D’ELLE, APRES TOUT,
ELLE SERA VOTRE
FEMME UN

D'AILLEURS,
AVEZ-VOUS
DEJA FIXE LA
DATE DU MA-
RIAGE ?

OH, JE N'ARRIVE
PAS A CROIRE QUE
VOUS ALLEZ DEJA
VOUS MARIER !

Vous AVEZ BIEN
GRANDI MAINTENANT,
L HAHA.
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— NOUS N'AVONS
PAS ENCORE
DECIDE...

VOUS AVEZ
BU BEAUCOUP
D’ALCOOL HIER
SOIR.



AVEZ-VOUS
OUBLIE CE
QUI SEST

PASSE ?

VOUS

AVEZ MEME
COMMENCE A ME
PARLER AVEC DE-
SINVOLTURE.

Al-JE...
VRAIMENT FAIT
CA..?

VOUS
M'AVEZ AUSSI DIT
DE VOUS APPELER

Q-QUOI...7!

PEUT-ETRE QUE
C’ETAIT JUSTE UN
DE MES REVES ?

EHEM!

NON, EH BIEN...
VOUS POUVEZ
M'APPELER

OPPA, JE PENSE
QUE NOUS
NOUS SOMMES
SUFFISAMMENT
RAPPROCHES POUR
POUVOIR NOUS PARLER
PLUS FACILEMENT... /

ALORS
JE PEUX AUSSI
VOUS TRAITER
COMME UN
OPPA ?

EH BIEN,
S| VOUS
INSISTEZ...




KYAH,
JE SUIS EX(ITEE™

PUTAIN
DE MERDE...

SIMA MERE
N'AVAIT PAS
EU BESOIN
D'UNE GREFFE,
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\
JENAURAIS |\

PAS PROMIS
A SO-EUN DE
” L'EPOUSER..

AU DEBUT, HAN
SO-EUN N'ETAIT
QU'UNE FILLE AVEC
QUI J’JAVAIS PREVU
QUELQUES MOIS,

JE ME SUIS
INTERESSE A ELLE
JUSTE A CAUSE DE
SON JOLI VISAGE
ET DE SON BEAU

MAIS CHOI

S 102 o
UNE AVOCATE R

COMPETENTE ET |

PLEINE D’ESPRIT,

ELLE VIENT D'UNE BONNE
FAMILLE, ELLE A UN BON
PARCOURS ACADEMIQUE
ET ELLE EST JOLIE AVEC
UNE PERSONNALITE
BRILLANTE.

MEME LORSQUE MA MERE
A ETE HOSPITALISEE, ELLE
A PRIS LE TEMPS, MALGRE | .
SON EMPLOI DU TEMPS "
CHARGE, DE LUI RENDRE :
VISITE EN LUI APPORTANT
DES CADEAUX,

NOUS NOUS ' R

SOMMES BEAUCOUP |

RAPPROCHEES CES ~
DERNIERS TEMPS,

T | ELLE A PRIS SOIN DE
| MOI EN ME DONNANT
DES COMPLEMENTS
ALIMENTAIRES ET
DES MOUCHOIRS..
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ET ELLE EST SI
GENTILLE QUAND
ELLE ME PARLE
COMME CA |




JE VAIS PRENDRE VOTRE
PAROLE AV SERIEVX |

MERDE, QUEL

= DOMMAGE.. =
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BIENVENUE,
MONSIEUR LE
DIRECTEUR.

Oul,
BONJOUR.

VOUS N'ETES
PAS OBLIGEE
DE ME SALUER A
CHAQUE FOIS
QUE JENTRE.

JENE iwi* PAS
AVSSI PUERIL .

... MERCI
DE VOTRE
ATTENTION,

MONSIEUR LE ,
DIRECTEUR. SECRETAIRE SONG
MOON-KYUNG
SECRETAIRE DE TAEJOO ET
ANCIENNE SECRETAIRE DU
PRESIDENT KIM SEOK-HWA.
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—  REHUMEUR QUE =
D’HABITUDE. %
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OH
SECRETAIRE
SONG.



_ VEUILLEZ DIRE
A LA RESPONSABLE
DE LA SECTION DES
SERVICES MOBILES, HAN
SO-EUN, DE PREPARER
TOUTES SES AFFAIRES
ET DE VENIR A MON
BUREAU.

=
DITES-LUI DE
NE PLUS SE
CACHER.

« DITES-LUI
DE NE PLUS SE
CACHER » ?

KIM TAEJOON
N’AVAIT PLUS
BESOIN DE JOUER
LA COMEDIE.

IL A ENFIN OBTENU
UNE REPONSE ET A
DISSIPE LES DOUTES
QUI S’'ENFONCAIENT
AU PLUS PROFOND

DE SON C(EUR.
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IL EST VENU ICI AVEC DES
INTENTIONS IMPURES, MAIS
MAINTENANT, IL EST PRET A
CHANGER DE PERSPECTIVE

POUR EN ADOPTER UNE
PLUS LUDIQUE.

BONJOUR,
MONSIEUR LE
DIRECTEUR.

PARCE QUE,
SIL NE FAISAIT
RIEN DU TOUT,

CE SERAIT UN TEL
GACHIS D’AVOIR FAIT
TOUT CE CHEMIN
JUSQU'EN COREE DU
SUD POUR RIEN.




ET DONC..

IL VA F.
CE QU’IL VEU'

VOUS
N'AVEZ RIEN A
ME DIRE ?

A SUIVRE...



